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FE ULLETON di 'CANARD

voya[es t[88 8XIraordiaies
DE

ans las 5 ou 6 parties du monde
et dans tous les pays connus

et mm. inconnus de).
Jules Verne.

DEUXIEME PARTIE
M

LES DEUX AMERIQUES,

Le tour du monde an plus de quatre-
vingts jours.

-Honnour aux dames ! dit-il, ae-
aib66 sous le poids de toutes les fa
veurs dont vous me comblez si géné-
reusement, je n'ai pu encore faire
connaissance avec mes épouses I je
serais impardonnable si j'oubliais plus
longtemps celles qui ont consenti à
devenir les fleurs de mon foyer.

Bravo ! bravo ! cria toute l'assis-
tance, nous allons vous conduire tri-
omphalement à votre domicile. La
musique municipale vous attend dans.
la rue.

mitrgham y.. -- 'ait disparu et-
avec lui quelques smbres figures qui
ne s'étaient pas mêlées à la joie géné-
rale.

Les anciens prirent place à la tête
dU cortd Il d 1 e A

La lettre de Farandoul au recto de Bison-Rouge.

île. aranu e s nes pouss,-
Mandibut et les siennes et les famil- Cora Millington, 16 ans, née à épouses faisaient l'ornement de son mains tomba sur ses épaules avant
les des matelot vinrent ensuite. On Chicago ; oyer, et déjà il était Evêque !... qs'il pùt se reconnaître, et malgré sa
se mit en marche aux sous de l'air Dolorès Castanetta, 22 ans, néc A Un coup dc sonnette le tira de ses résistance désespérée, l'ent bientôt
par toute la foule Mexico : réflexions, les dix-sept dames s'éclip- renversé, garrotté et bâillonné.

Diana Pikkington, 17 ans, née à sèrent et le laissèrent seul avec le vi- Ces hommes étaient masqués ! Fa-
le grand roi Saloion avait bien trois Philadelphie ; siteur. randoul crut pontant reconnaitre par-

cents femmes i etc. Pulehérie O'Cobbler, 35 ans, née i Celui-ci venait tout simplement le mi eux deux familiers de Briglham
La villa de Farandoul était char- Baltimore ; prévenir qu'une réunion du conseil: Young entrevus au banquet. Il com-

mante, le goût le plus pur avait pré- Angélina Farthing, 26 ans, née à des anciens avait lieu le soir même et1prit tout !
aidé à l'amoublement d tontes les Dublin ; qlue Brigham Young priait le nouveli Des chevaux avaient été amenés,
pièces. Olga Biscornoff, 22 ans, née à é.vMque de l'honorer de sa présence, siles bandits attachèrent solidement

Après quelques dernières acclama. Saint-Petersbourg la fatigue de son voyage le lui per- Farandoul sur le plus fringant de ces
tions poussées sous les fenêtres' le Juanila Pachéco, 18 ans, née à mettait. coursiers et sautèrent en selle à leur
cortége était parti pour installer Lima ; -Je vous suis I dit Farandou. tour.
Mandibul et les matelots. Un persan- Clarisse Dickinson, 25 ans, née à Ft l'infatigable Saturnin, aprèsi La cavalcade, sans prononcer une
nage, qui semblait être le grand maî- Liverpool ; quelques mots dits aux dames, sortitiparole, s'engagea ventre à terre dans
tre des cérémonies, avait laissé un Kaoula Ka ou-lin. 28 ans, née à;Asir les pas du messager de Briglamila direction de la campagne ; après
papier entre les mains de Farandoul, Litchou-fou, près Pékin ; Young. une course de deux heures, on s'arro-
c'était la copie de son acte de maria- Marguerite Schumaker, 20 ans née Hélas I l'heure de la tranquillité,ita sur la lisière d'un bois ; quelques
ge. à Berlin. après tant de dures aventures, n'vaiteris de hibou furent poussés, d'autres

efien ! d it o j Aucune erreur ne fut <écouverte, pas encore sonné pour notre héros. répondirent et un nouveau groupe de
vais enfin connaître lps petits noms de chaque dame répondit à l'appel eDu nouveaux périls étaient suspen- cavaliers se présenta.
mes aimables fractions! Faisons d'a- Farandoul avec satisfaction const' dus sur sa tête ; l'infâme Brigham Ces cavaliers étaient des Peaux-
bord l'appel pour voir s'il n'y a pas qu'elles étaient en vérité charmantcs Young, inquiet et jaloux, avait jugé Rolges. A la clarté de la lune Faran-
d'erreur'et siquelque épouse de Man- Brigham Young avait ou bon got- prudent de faire disparaître l'homme don entrevit des tatouages bizarres,
dibul ne s'est pas mêlée parmi les Saturnin se promit de l'en remercier qui pouvait devenir pour lui un dan- accentuant encore la férocité des fi-
-miennes. Commengons Les bagages arrivèrent. Farandoul gereux rival i gures, des casaques de peau, das

Sidonie Brulovif, 26 ans, née à tout songeur, procéda à son installa- La nuit était venue ; notre héros coifflres de guerre ornées de plumes
Bordeaux; tien s'avançait dans la sombre avenue qu d'aigle et de vautour, des selles gar-

odoiska Ratakowska, 30 ans, née Dans sa vie, les événements se !mne au rand Temple Mormon ; nies d'horribles scalps.
à Cracovie - pressaient avec une telle rapidité,iran déae aeb ile s'vaitoilà l'homme I dït le chef des

Balthazarde Marcassoul, 18 ans, qu'ils lui laissaient à peine le temps que des ombres le suivaient séides de Brigham Young.
née à Marseille ; de la réflexion, saus bruit, et que d'autres ombres se -C'est bien ! répondit un Indien

Chlo Vanderbouf, 30 ans, née à Vingt-deux jours auparavant, il sel dérobaient derrière chaque arbre. de haute stature, notre père le visa-
San-Fianeisco: trouvait encore au Brésil ; il avait' .8'a penede se reportait vers ses go pâle aux cent femaes est un grand

Athdnaïs Plumet, 32 ans, née à fait sans désemparer quinze jours de dix-sept épouses,vers l'avenir souriant chef, son ennemi mourra 1 Les guer-
Paris 1 bateau à vapeur et six jours de chie- qui s'ouvrait devant lui. Aucun point rirs apaches et ls visages pâlesdu

Calypso Zanguebar, négresse, &oge min de fer, en prenant à peine le noir à l'horizon, aucun nuage sur son grand lac Salé sont amis, les guerriers
et lieu de naissance inconnus; temps de régler ses comptes à New- ciel... rouges pourront aller chercher l'eau

Thséodosia Niggins, ·18 ans, née à . York. Enfin, il n'était nmormon que Tout à coup un cri de hibou retentit de feu dans leur ville, la haehe de
New-York; depuis six heures, et déjà dix-sept derrière lui, une trombe d'êtres hu- guerre est enterrée pour toujours I
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Hugh !
Le cheval qui portait Farandoul

avait été entouré par les Indiens, les
deux troupes se séparèrent.

On galopa toute la nuit. De temps
en temps un Indien s'assurait de la
solidité des cordes qui retenaient le
captif; Farandoul dormait. Au lever
du soleil, un brusque arrêt du cheval
le réveilla, on était arrivé.

Au milieu d'une grande clairière
bordée de hauts arbres, le tableau
pittoresque d'un campement se pré-
senta à ses yeux, vaguement estompé
dans la brume du matin.

Autour de quelques feux devant
lesquels rôtissaient des pièces de ve-
naison pour le repas du matin, une
vingtaine d'indiens étaient réunis.
Parandoul put admirer au grand jour
l'éclat de leurs peintures, l'étrangeté
de leurs costumes et la beauté de
leurs armes.

Les cordes qui l'attachèrent au
cheval furent coupées, et le prisonnier
toujours garroté mais débâillonné, fut
jeté sur un tertre de gazon sous la
surveillance do deux hommes. Ipuis
toute la troupe, réunie devant le feu,
se mit tranquillement à déjeuner sans
songer à rien offrir au captif. Cela ne
faisait pas l'affaire de Farandoul, ren-
du furieux par quelques plaisanteries
en langue apache dont il avait saisi le
sens sans comprendre les paroles.

-Holà! s'écria Farandoul on an-
gla:s, les guerriers rouges sont donc
des femmes timides, qu'il cherchent à
abattre les forces de l'homme blanc en
le privant de nourriture I Honte sur
les guerriers rouges !

-L'homme blanc doit mourir, que
lui importe un repas de plus ou de
moins ? répondit l'un des Indies.

-Non pas, dit un autre, l'homme
blanc est brave, il a droit à la nourri-
ture des guerriers. Le visage pâle
sera attaché en bonne santé au po-
teau de la guerre.

A partir de ce jour, Farandoul,
presque délié, put prendre part aux
repas des Indiens. Lui aussi tenait
à rester alerte et solide, pour profiter
de toute occasion de fuite qui se pré.
senterait. Il avait compris qu'on
voulait l'amener vivant jusqu'au vil-
lage de la tribu pour le scalper ensui-
te en cérémonie, petite partie de plai-
sir dont il entendit souvent les Indi-
ens se promettre la jouissanoe, pen
dant les neuf jours que dura le voy-

]'ara ndoul, par sa bravoure, avait
gagné les bonnes grâces et la considé-
ration de ses gardiens, mais par mal-
heur il n'avait pu trouver aucune oe-
casion do leur fausser compagnie. Ce-
la le contrariait beaucoup on songeant
à ses dix-sept épouses dont l'inquiétu-
de devait être immense.

Sa mauvaise humeur redoubla
quand, un beau matin, étant arrivé
après uue marche de nuit au village
apache, il se vit, en descendant de
chaval, conduire parmi des flots de
population rouge, jusqu'à un poteau
peint de différentes couleurs et or-
né do trophées, élevé sur une émi-
nence au contre du village.

Cétait le poteau de la guerre 1 1-
comprit que le moment fatal appro



eallit et dimanda à parler.
- Guerrieis rouges, cria t-il, vous

alles voir comment un brave sait
mourir, Mais auparavant vous ne
refuserez pas un dernier service au
visage pile. Il à dix-sept aquaws
dans la ville du grand Lac Salé,
il demande à leur envoyer un dernier
mot d'adieu, nt il compte trouver
parmi ses enudmis rouges un brave
guerrier pour porter la lettre.

Un Lidien N'ilvança :
-OEil.de.Feu.dit-il(c'est ain.i que

les Indins avaient surnommé Fatran
doul) (Eil-de-feu a raison, le Biso"-
Rouge ira à la ville du Lac Salé

-Merci, le Bison Rouge est un
grand che.
Le dessein de Farandoul, on le devi-
ne, n'dait pais tant de prévenir ses
femmes que de faire connaître i Man-
dibul et à ses mariais la trahiron de
Brigham Young. Il n'avait pas l'in-
tention d'en dire davantage, connais-
sant assez es hommes pour savoir
qu'il serait bien vengé I

Cependant les Indiens se consul
talent. L'un d'eux, un chef, revint à
Farandoul et lui demanda comment
et avec quoi il comptait écrire.

Là était la dillieulté ; il ne fallait
pas songer à trouver une seule feuille
de papier à lettre dans toute la tribu;
Farandoul eut une inspirat inn.

-L.e corps du Bison Rouge, dit il,
est orné de belles et nombreuses pein-
tures ; ai mon frère le veut, j'inscri-
rai mes adieux sur sa peau, de tiorte
qu'il n'aura aucune crainte de perdre
ma lettre.

-Bison-Rouge accepte I répondit
l'Indien après un instant de réflexion
Et des pots de peinture rouge et
bleue ayant été apportés, les mains
de Farandoul furent déliées pour
qu'il pût écrire ses dernières confi-
dences sur la peau de Bison-Rouge.

Farandoul adresse ma lettre à aIlanl-
dibul. Il écrivit longuement et fut
forcé de continuer sa lettre au verso
de Bison-Rouge Les Indiens s'd-
taient attroupés et suivaient avec une
attention de plus en plus vive les
arabesques et les fioritures dont Fa-
randoul ornait sa misWive pour déron.
ter les soupçons de Brighiam Young
et imiter les peintures des Indiens. I,
se découvrait ainsi un talent de calli-
graphe et d'aquarelliste des plus d.s-
tinguds, juste au mominqut où ce talent
allait lui devenir inutile.

La poitrine et le dos de Bison-
Rouge devinrent bietôt semblables à
une page enluminée de manuscrit
arabe ou persan ; les lettres ornées,
les finritures produisirent un tel efl-tl
sur i assiv tance, que plusieurs Indiens
demandèrent aussi à porter quelque
chose.

L'enthousiasnc devenait du délire.
Tous les hommes de la tribu vou-
laient être chargés chaeUn au moin s
d'un post-sriptum. Bison-Rouge.
complètement illustré, était l'objet de
l'admiration de touces les femmes et
revenait à chaque instant donner d..
fortes poignées de mains à notre hé-
ros. .

Celui-ci commançait à penser
qu'il pourrait peut-être profiter de
ces bonnes dispositions et sauver son
scalp. Aussi redoubla-t il de verve.;
l'art nrnemental ne lui suffisant plus,
ils.e fit Peintre de portraits; sur le
dos du Sachem de la tribu, il peignit
le portrait en pied de ilandibul. Lies
acclamations redoublèrent et toutes
les omoplates s'offrirent.

Farandoul brandit ses pinceaux et
bientôt dix-sept Indiens portèrent, its
uns dans le dos, les autres sur la
poitrine, les portraits des dix-sept
épouses éplorées de l'évaque mormon.
La figure de Brigham Young suivit ;
puis s'ouvrit la série des paysages;les
plus fantastiques dessins, les plus sé-
duisantes couleurs firent flamboyer
les Indiens.

(4 continuer.)
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Le Ca.sAàt parait tous les samedis. L'abon-
nenent est de sn centims par année, invariable-
ment payable d'avance. n, ne prend pas d-
bonnement pour moins d'un an. Nous le ven-
dons aux agents huit centius la domaine, payabe
tous les mais. d sl osie aal

Vingt par cent de commission accordée A toute
rsone qui nous fera parvenir une liste de
cn P lus.
annonces: Prejnt, Inses"un, " centi" par

ligne; chaque insertion subséquente, cinq centin.
par igne. Conditions spéciales pour les annonces
r ong terme.

bions. A. H. Gervais. de iaverhill, Mass.
est tutoris A prendre des abonnements.

A. FILATHEAUL? & Ce..
Eitieurs.I'ropriétaires,

nolte ass. No. a Rue Ste. T'rérse.

A NOS ABONNÉS.
Comme témoignage de reconnais

sance envers eux qui ont bien voulu
rî'c.'voir notre journal et commue Din-
cou ragemient à oeux :ui désir nt gros-
.ir la liste déjà nombreuse de nos
abonnés, nous avons résolu d'offrir
aux uns et aux autres une prime qui
vaut à elle scule le prix de l'abonne-
nemeut. Ce cadeau sera expédié à
qui de droit aux conditions suivan-
tes : Tous les abonnés qui nous en-
verront le montant qu'ils nous doi-
vent et tous les nouveaux abonnés
qui paieront d'avance pour un an, re-
evrout un magnifique chansonnier

noté de 100 pages, pourvu qu'ils nous
envoient en même temps que l'argent
un timbre de trois contins pour le
port de la prime. Qu'on se le dise.

CAUSERIE
Je ne viens pas aujourd'hui, chers

lecteurs, vous parler liolitique ; oh !
noae, je vous estime trop pour cela et
j*ai une antipathie trop prononcée
contre le rouge et le Mieu. De plu,
j'ai pour mis.ion de vous faire rire
une fois par semaine et ce n'est pas
en vous annonçant que M. F. X. Ar-
chanibault le neveu à mon oncle a été
élu dans Vaudreuil et que M. Benoit
Bastien, le fameux benoit Bastion
a été battu dans Laval rua je rom-
plirai cette mission. Je réussirais
peut-être à vous dérider un peu en
vnus parlanît du char qficiel de M.
David, alas Davis, esquire, mais
j'arrive trop tard, le Courrier de
Ilontrétal et la letric vous ont suffi-
saumient élairés sur ce sujet. Je dis
éclairôs,ear comme moi probablement
.ous patauuilz dans le bourbier de
l'erreur. J'avoue hunmblement pour
ma part que j'avais toujours cru que
M. Sénécal avait un char officiel,
imais il n'en est rien ; ce char alipar.
tient à M. David ailas D.&vis, estuire,
eto. J'avais toujours pensé que MM
Sénécal, MeGreevy, Ross, ete, cnmp-
taient pour quelquechose dans lesyndi-
cattandis qu'en réalité ils ne sont que
les indignes valets de M. David alias
Dtvis, esgndr, etc. Jamais je ne
.aio serais imaginé cela mi ce bon M.
David alias Davis n'avait pris la peine
die nous en informer lui-même. En
tout cs, je vous dirai, comme le
Courrier, vous Le savez maintenant.
dormez en paix ou plutôt parlons
d'autre chose

8aiedi dernier je vous ai raconté
une histoire de chasseurs, je veux au-
jourd'hui vous faire part d'une petite
histoire de voleur qui va vous inté-
resser, je n'en doute pas.

Ceci posé comme préambule, j'a-
borde mon sujet

Dans une petite ville dont' j'ai ou-
blié le nomvivait il y a quelques an-
nées un bon et digne magistrat, ex-
cellent homme, très rangé, mais un
peu maniaque. Ce brave juge possé.
dait une montre magnifique ; cette
montre était l'objet de soins tout
particuliers, et tous les soirs il la
mettait sous son oreiller avant de
s'endormir. Or, un jour, en entrant
au tribunal avec un collègue, et vou-
lant savoir l'heure, il tâta son gousset,
mais en vain, la fameuse montre était

absente. " Voilà bien la première fois
que cela m'arrive, dit-il à son compa-
gnon. Je l'aurai laissée sous mou
oreiller, où je la mets chaque soir."
Et il alla revêtir sa toge pour expé-
dier le plus promptement possible une
demi-douzaine de voleurs sans impor.
tance qui attendaient non loin de là
la faveur d'être jugés.

• Pendant que notre digne magie-
trat administrait consciencieusement
quelques mois de prison à ces &mes
perverses, John Trick ne perdait pas
sou temps. Mais comme vous ne
savez probablement pas ce que c'est
que John Trick, laissez moi vous dire
que c'était un digne émule de Car-
touelie,Mandrin et consorts,ct le plus
adroit des p.cle-pockels de sou temps
Il passait, cherchant aventure dans
l'encointe même où il n'aurait dû en.
trotr qu'entre deux hommes de police
il flânait les mains dans ses poches',
commîe unlîonnflte bourgeois qui va
se donner la satifaction de voir con-
damner quelques gredins, lorsqu'il
entendit ce que le juge disait à l'o-
reaille de son ami au sujet de la fa-
neuse montre oubliée. Il ne perd

pas de temps et court aussitôt chez le
malheureux juge, qui ne se dou-
tant de rien, était justement en train
de débiter à un repris de justic de
belles phrases sur le respect dû la
proprieté d'autrui. John en garçon
adroit sait que les femmes de juges
sont aussi méfiantes que leurs époux
à l'égard des mécréants, qu'il faut se
précautionner, et en passant auprès
du marché de la ville, il achète un
superbe dindon gros et gras à point
un véritable morceau de roi. Muni
du préeieux volatile, John frappe à
la porte du juge: une petite servante
toute timide et rougissante vient lui
ouvrir et lui demande ce qu'il désire.

-Madame est-elle chez elle? de.
mande l'adroit filou.

-Oui, monsieur, répond la petite
et elle le fait passer dans la cuisine
où la maî rosse du logis était en train
de faire des confitures. John s'inal.
ne comme un homme qui sait à qui
il parle et dit à la dame:

-Madame, voici un dindon que
M le Magistrat a acheté en se ren-
dant à l'audience; il a l'intention de
tr.itor ses collègues demain et il m'a
chargé de vous apporter ce volatile

-Merci, mon ami, dit simplement
la dame en soupesant le dindon, il
est de bonne taille, voici de quoi boi-
re, et elle tendit dix cents à John qui
refusa avec un geste digne :

-Ne vous inquiétez de rien,mada
medit ilM. le juge me réglera lui-mê.
me car je dois lui rapporter au tribu-
nal sa montre qu'il a laissée sous son
oreiller.

La digne épouse monta à la
chambre conjugale, prit la montre
à l'endroit indiqué et la remit à John
en lui recommandant d'en prendre
bien soin.

-Ainsi ferai-je répondit le gredin.
Et il s'éloigna après avoir profondd-
ment salué.

Quelques instants après, le juge
rentrait chez lui et immédiatement
s'informait de sa montre... Vous voy
ez d'ici lo coup de thétre. L'infor-
tuné essaya de s'arracher dos cheveux
sur le sommet du crâne, mais, n'en
trouvant point, il se rejeta sur sa
femme qu'il alla jusqu'à traiter de
pécore 1 C'était un bien gros mot ;
aussi madame se mit-elle à pleurer et
elle ne parla de rien moins que de se
tirer chez sa mère. Le magistrat, je
crois l'avoir dit, était un brave hom
me et un excellent époux ; il était
bien chagrin d'avoir perdu sa montre
niais il eut été autrement triste d'a-
voir pordu sa femme.

Ce fut donc lui qui consola sa moi-
tié toujours sanglotante; il essuya
ses larmes et retira l'épithète '' péco.
re " pour la remplacer par "mon bi-
jou chéri." Madame se laissa faire,
versa encore quelques pleurs pour n'a-
voir pas l'air-de céder tout de suite,
puis murmura entre deux soupire :

-Enfin, nous avons toujours un
dindon.

-Oui, répondit le mari heureux

de voir sa femme de belle humour,
et je no m'en dédirai pas ; j'inviterai
mes collègues demai pour manger le
dindon et je leur raconterai l'aven-
ture.".

Le lendemain ou apprêta cérdmo-
nieusement le dindon et on le mit à
la broche, de façon qu'il fut cuit à
point pour la sortie de l'audience. Le
rôle était ae jour-là un peu plus char
g4 et notre juge avait sa douzaine
bien complète de coquine à expédier.
A six heures juste, le digne magistrat
sonna à laporte de son domicile accom-
pagné de ses collègues. Il était ray-
onnant, et tous avaient un fort grand
appétit. Aussitôt que madame aper-
çut son mari escorté de ses convives,
elle ouvrit de grands yeux démesurds
et fit de grands bras en s'écriant.

-Eh bien I vous avez donc encore
changé d'avis ?

-Mais je n'ai jamais changé d'a-
vis, répondit le juge avec dignitd.

-Et cet homme que vous m'avez
envoyé ?

-Un homme ?
-Il y a dix minutes ; il venait de

votre part m'apprendre que le voleur
était arrêtd.

-Quel voleur ?
-Le voleur de votre montre.

L'homme m'a dit qu'on était en train
de le juger et qu'il manquait une piè-
ce de conviction.

-Quelle pièce ?
-Le dindon !... Je le lui ai donné

pour qu'il le portât au tribunal.
Le pauvre juge faillit s'évanouir

il fallut lui faire prendre de l'eau de
fleur d'oranger. On devine que c'était
encore un tour de ce scélérat de John
qui s'était habilement grimé et était
venu reprendre son dindon tout cuit.

-Un de nos amis flânait l'autre
jour sur la rue St. Denis, et, en pas-
sant devant la porte d'un médecin qui
n'est pas précisément en faveur de la
vaccination, il aperçut deux ouvriers
qui causaient, et voici ce quil a pu
saisir de la conversation:

Le premier.-Faistu vacciner tes
enfants, toi ?

Le second.--Moi? jamais de la
vie.

La promier.-Et poitrquoi cela ?
Le second -C'est trop dangereux.

Tiens, je connais un enfant que son
père a fait vacciner la semaine der-
ni ère. eh bien 1 il est mort deux jours
après.

Le premier. - Comment I deux
jours après ?

Le second.-Oui, mon cher ; deux
jours après, il est monté sur un ar-
bre et s'est tué raide... Fais doue
vacciner tes enfants après des choses
comme ça .

"L'adresse et la patience obtiennent
souvent ce que la force n'a pu obte-
nir." L'adresse et la patience avec
laquelle les recherches ont été faites
pour arriver à la grande découverte
du Kidney Wort donnent une fois de
plus raison au proverbe cité plus
haut. On admet partout les bons
résultats que ce remède a toujours
obtenus. Une maladie ne vient jamais
sans raison. Demandez-en la cause
à tout bon médecin et il vous répon-
dra que c'est toujours quelque chose
qui vient nuire au fonctionnement des
organes principaux. Le Kidney Wort
permet de surmonter tous ces obsta-
eles et contribue à entretenir la santé
en parfait état. Essayez en de sui-
te une boite ou une bouteille.

En police correctionnelle
Un affreux voyou comparait pour

la dixième fois sous l'inculpation de
vagabondage.

Le président, d'une voix sévère:
-Comment passez vous vos nuits?
-Assez bien, merci : le sommeil

est bon, sauf un cauchemar pâr ci
par là.

Quelle est la ville dont vous pou
vez retourner le nom ?-Noyon,

L'homme insatiable.

Un sous.officier de hussards cite le
fait suivant ;

"Nous avons,!dit.il,au régiment un
homme phénomène qui aurait, je n'en
doute pas un instant, un succès con-
sidérable aux Folies-Berrères sous ce
titre : L'homme insatiable.

Cc garçon, possède un de ces appé-
tits monstres que rien ne peut satis.
faire. Il mangerait et boirait des
journées entières, sans repos jusqu'à
ce que la mâchoire fatiguée refuse de
marcher et alors continuerait-il à boi-
re ci on le désirait.

Cinq ou six pains de munition un
baquet de soupe ne l'effraient pas.
On lui a vu dévorer un mouton tout
entier, et si on lui fait l'offre d'un
veau on voit ses yeux briller de con-
voitises et de désir.

Un jour un adjudant l'emmène
avec loi dans le premier restaurant
de Bar-le-Duc.

-Combien dit il au maître de la
maison me prendrez vous pour rassa-
sier ce garçon-là ?

-2 fr. 50. Mon lieutenant, c'est
le prix du déjeuner.

-Je vous on donne dix, mais ras-
sasiez -le?

- Le restaurateur part, se frottant
les mains de l'aubaine. Et il fait ser-
vir une douzaine d'oeufs durs arran-
gés avec des anchois et des fines her-
bes.

Mon gaillard avale le tout.
Aux oeufs durs succède une énor-

me omelette.
A l'omelette, des cotelettes.
Aux cotelettes un poulet, du gigot.

Le soldat mangeait toujours.
Le patron ne riait plus. Il voulait

pourtant avoir le dernier mot; il lit
apporter une magnifique dinde.

La dinde y passa tante entièec, et.
notre homme avait tounours faim.

Depuis ce jour, vous offririez cin-
quante francs à D. B... pour rassa-
sier un chasseur à cheval que M. B...
refuserait.

Rassasier un chasseur! Iupossi-
ble, vous répond il.

"'n°taud sur un train:
Quelle est cette station? demandait

une dame à un bon cultivateur qui se
trouvait à côté d'elle. Notre habi-
tant se lève, regarde par la fenêtre et
aperçevant quelque chose d'écrit sur
la clôture il répond : J'su pas ben sur,
madame, mais j'pense bon que c'est

Rougi on Rats."

LE PUTOIS ET LA COLO.\lLm.

FABLE OiINTALE.

Il était uni putois, désireux d'étre gendre

<lui, lientant lk lesui de parfuur se.% jeiiirs
l11ut vers uîue colosh.î ce lui dit d'lis aIrtendulr
Qu'il éprouvait le plus vif des amours.

J'our.ses attraits et pour ScS charnuie4,
La° paureîe agréa ça foi

Mais eU iiatÔt à répandre des larn's.
Lorsqu'elle N'apîerçut queSC.ot glanut pînîci

Au liu d'empester du derrière
Commae c'est le meas ordinuaire
Ainsi uelule pourraient l'attrster
Tous ceux qui l'oit pu constater,

D'un appîareil nuasal aux nusLiérn giiucîs
Rendait des odeurs si punteýs

Qu'elc dit "in"tenanu "'lt-tr" cans "îu"tir
v"e'eut ien iimer muisise rsut le %ciulr,

Èt qîu'il esu pet% d'amuîrs cii notre tisue iouite
u" réaistrr tant d'odeur aae

IOA"I"i

Ax douceurs de l'hurien vous qui vous destine.
Songer que vos futurs pourraient î;uer du set.

i.aprairie, o Novesbre, z882.

MOUCHES ET PUNAISES.
Les mouches, coquerelles, fourmis,

bêtes punaises, rats, souris, suissee,
taupes, écureuila sont chassés par la
médecine " Rough on Rats." 150ts.

. As ]LESITATION.
0rilmour, de Cleveland, Oia, S'est
servi du grand remède allemand,
luile St Jaeob, et le recommande
hautement. Voici ce qu'il écrit à ce
sujet: C'est un véritable plaisir pour
moi de constater que l'Huile St Jacob
M'a fait le plus grand bien, et je
n'hésite pas à le recommander à tout
le monde comme un remède infailli-
ble.

MALADIE DES ROGNONS.
Douleur, irritation, retention, in-

continence, dépôts, gravelle, etc., gué-
ris par le " Buchupaiba." $1. chez
les Droguistes,



Musique Populaire

Sous ce titre,'nous commencions il
y a quelques semaines à publier une
série de morceaux de chant; depiano
et d'orgue choisis avec le plus grand
soin. Tous ceux qui s'occupent de
musique à Montréal et ailleurs sa-
vent que la musique française se
vend excessivement cher et·qu'il eus
impossible d'acheter la moindre ro-
mance à moins de payer 25 ou 30 cents
et quelquefois plus. Eh bien nous
venons mettre cette musique à la por-
tée de tout le monde, Pour la modi-
que somme de 10 cents, nos amateurs
pourront désormais se procurer les
plus jolies romances et chansonnettes
du répertoire français. En commen-
çant nous avions pensé qu'un mor-
ceau par semaine suffirait, mais les
nombreuses demandes que nous rece-
vons de tous les côtés vont nous obli.
ger d'en publier deux peut être trois
par semaine, C'est une nouvelle qui
ne peut que faire plaisir à tous les
amateurs de bonne musique. Car par
ce moyen chacun pourra se faire en
très peu do temps et à aussi bon mar-
ché que possible une superbe collec-
tion de morceaux de ciant, de piano,
et d'orgue-

Nous publions sur la quatrième
page l'annonce concernant cette mu-
sique populaire. On pourra par cette
annonce se mettre au courant de ce
que nous avons publié jusqu'à ce
jour.

COUACS.

A, la dernière assemblée générale
de la célèbre société de géographie de
Paris, la grande majorité des mem-
bres a reconnu et admis que la par-
tie la plus connue du globe est celle
où se trouve le grand magasin de
fourrures de Derome & Lefrançois,
614 rue Ste. Catherine. La renom-
mée de cette maison est universelle.
On trouve là ce qu'il y a de plus nou-
veau en fourrures, à des prix très sa-
tisf'aisants.

Entre etits garçons:
-On dit un pendu, n'est-ce pas?
-Oui.
-Et la femelle d'un pendu, com-

ment '
-Une pendule.

Le composé végétal préparé sous
la direction personnelle de Madame
Lydia E. Pinkham, avec toutes les
ressources de la science et de la phar-
macopée modernes, est sans contredit
le remède le plus efficace contre la
débilité et toutes les autres maladies
des femmes. C'est un fait que per-
sonne ne peut nier aujourd'hui.

Petits inconvénients de la myopie
Dans une salle de restaurant, une

dame et sa fille sont attablées ; elles
mangent du bout des dents et parais-
sent préoccupées.

Arrive le maître d'hôtel qui pré-
sente à la vieille dame une dépêche
sur un plateau d'argent; la dame fort
myope lui dit:

-Merci, je n'en reprendai pas 1
-iais, madame, c'est...
-Je n'en veux pas, vous dis-j e.
Le garçon, très étonné, se retire.
La jeune personne qui accompagne

sa mère lève les yeux.
-Mais, maman c'est une dépêche.
Alors la vieille dame étend préci-

tamment la main sur un plateau
d'argent qu'apporte un autre garçon
et retire une sole frite

Les articles un peu vieillis et fanés
reprennent leur première fraicheur à
l'aide du Diamond Dyes. Simple et
parfait. 10 cents. Chez tous les phar-
maciens.

Que fait la cigogne lorsqu'elle se
-ient sur un pied ?-Elle lève l'autre.

LUTTE ELECTORALE.

Sénécal-Tu vois bien, mon pauvre ld X que tu ne peurras jamais traverser ce champ là. Ton capot eati
trop rouge et les dindons deviennent furieux rien qu'à voir cette couleur la. Tu fais mieux de l'ôter.

F. X-Pas d'affaire ! j'en ai pas d'autro pour passer l'hiver, j'aime mieux le revirer.
Sénécal-C'est pas une mauvaise idée, mon garçon, et j'te reconnais là. C'est ça, r'vire le vite et c

dindons vont te laisser passer.

~H[IIJ nD~PR

LE GRAND

POUR RHUMATISME,
La Névralgie. Sciatique, Lumbago, le

Mal de Reins, Douleurs de l'Estomac.
la Goutte, 1'Esquinancie, Infiammatiou
lu Gosier, Enfures et Foulures, Brfl-
lires, Echaudements, Douleurs générale
du Corps, et pour le Mal de Dents,

'Oreilles, pour Pieds et Oreilles Glaces,
et pour toutes ntres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est
égnle ù l Huile St. Jacob comme remède
e'xterne sain, certain, simple et hon
marché. L'essai coûte peu, seulement
la petite somme de 50 cents, et tout
eux nuffrants de douleurs peuveil
avoir une preuve positif du mérite qui
cette médecine réeclame.

Les directions sont publiées dans onz
langues dilrentes.

Vendue Par Tes Les Droguiste% Et Commer.

rants De Mlederines.

A. VO0GELER &. CIE~
llalt ltnre. Md., U. S.A.

Une femme remarquable mais non titre.
DT" Glons d BostoQfn)

Madame de Saint-Loup allait voir CONTRETEMPS FAIIEUX -M. Rn-13
madame de tornuel; après avoir passé bert Wilon, commissaire des chemins O R T.
une heure auprès d'elle : s Madame, employé aux Bureaux. des Travaux
lui dit elle en se retirant, on m'avait Publics à Toronto, Ont, est un ama- POUR Là GUERISON CERTAINE DE LA
bien trompé en disant que vous aviez teur pasionné de la chasse. " Man- CONSTIPATION.
perdu la tête. quer une chasse aux canards, dit-il ede u voyez, lui répondit madame est pour moi une perte que rien ne " Aucune autre maladie est aussi fré 0

deCrul afn ue l'on doi On âucte dans ce pays que la Constila-
faie sre le oduve o m'avit peut compenser. Cet accident m'est 'icn'e t aan attirer4".le n'a egal
faire sur -les nouvelles ; on m'avait arrivé dernièrement. Les amis avaient , e® iqteu-a"et eme nuéribien dit à moi que vousaviez retron- organisé une chasse aux canards, et la surmonter-.

ve la vôtre. juste à l'époque -fixée, mon vieil en- EfmTorroldeS. d
nemi le rhumatisme vint me surpren- est souvent compliquée de constipa
dre et je fus obligé de renoncer à cet- w l ldne'-Vort renforcit les parti si Mesiefw ur k.Ed<Lus

DECADENCE DE L'HOMME. te grande partie de plaisir. Le rhu- e Pèces d'bere U C le esu estune bonne re
. les médlecins et les médecines n'Ont oe yn bla qavant Lydia e Pae m-8

La faiblesse nerveuse, la dyspep- matisme a toujours été mon cauche- a ucun e'et ,e a niment qel
sie, l'impuissance de la débilité seri mar et j'ai m loyd tour à tour les m aa aves une o e n a le aet
elle sont guéries par le "l Rénovateur médecins les p us célèbres sans éprou- nsos. E e ses dponda son cuvre avec
de la santé de Wells." lWells' Health ver aucun soulagement. Lors de l DEsu I-YS12 yeadD PharMacItS azle; cette couvre qui estliersutat d'une ton-

gue vied'êtudes. Erileotoblige de garder
Renewer] $1. cette dernière atîaqueun de mes amis e_ veDElle six dames asssttntes, porl'aiderà

me recommanda l'Huaile St Jacob le rne à1ime se cor ouda ceqit

grand remède allemand. Je l'ai es- une manlde du eu-erd péil 1 ouer-Un usurier se réjouissait en famil- sand ret s alemnd de q euiana e o ar ue' ue io e a
le d'une excellente aaire qu'il avait e direu inpos Végétal Cati uneas en dont
conclue eclet fieq'laitje suis complètement Guséri et aussi Uin est bonne Ct Don lmfuvaisie. J'enai moi-

olue dans la journée : il s'agissait bien que je n'ai jamais été. L'Huile A VENDrRaE n e set l'txaen ° In co'nestals il
à 50 100d'inérês, fit n rmède avientéchué.ejst recommaLnd et prescrit par les meilleurseun p r 6r uau St Jacob a réussi où tous les autres _édeci d P dit: Il agit Cen-

j et à0oe remèdes avaient échoué. me un charm et épargne beaucoup de dou-
S me leurs. Il gueir ra entièrement la pire forme

ta-t-il, je me suis fait payer d'avano -. Un coffrefort (safe) en très bon d'e descenie de 'utérus, la leucorrhée, lata-tilje m sus fat pyer 'avuccmensruation Irrégulière et douloureuse.
les intérets, de sorte que je n'ai réel- Ou le premier vin a-t-il été bu !- état et à des conditions excessivement éepdangements de les linuias-

que ceiient.m et les faiblesses épinières; qui en ré-lement avancé que 300 francs. Sous le nez. aent; et ia esspécalee puier
-Maladroit, lui répond ingénien. à avantageuses. ,ent; eil spécne e ent précieux

sement sa femme, encore plus juive S'adresser aux bureau du Canard, l énètre dans toutes les parties du ayt.

que lui, il fallait la lui prter pouri Combien y a-t il de litres d'eau an , et dunno une vie et une vigueur no-
deuian, l nfli laui rier on dans la mer ?-Autant que d'étoiles No. 8 Rue Ste Thérèse. ies, . n- la flata es epdeux ans, tu ne lui aurais rien donné aufrmmntltrî'e outdéslitéde laiflatst,eèv fai.ds

»au firmament, rblesse de lestomac. il guérit l'encure, lesdu toit.1)maux de tète, la prostration nerveuse, la dé-
-bluté générale. 'insomne, 'accablemeti-14tt

Abonnez.vous à l'ALBUM MUsiCAL M us C n tt de marcher la tête basse,7qui
On demandait à Calino s'il con- - cause de la douleur, de la pesanteur et du

naissait la foret de Fontainebleau. nal dans le dos, est. toujours guérie délniti-
CONSOMPTION GUERIE. -e---vement par -on usage.etntuescro-

-Oirépondit-il, mais il y a trop OlMTO UE I.-~-- eag"ira n tous temps et en toutes circons.-Oui réodi-l maise ilyent harmonie, avec les lois Qui gou-
d'arbres devant ; ça eapOehe de voir. Un vieux médecin retiré, avant reru SommRaire du Rnméro dOctobr ern . l système de la feme. 'bu

d'un missionnaire des Indes Orientales il ne conte ue $1 la bouteille ou six bou-
la formule d'un remède simple et végé- MUSIQUR teilles our etest .vendu U-tonas les phar-

Un Italien vantait le talent poéti. tel pour la guérison rapide et perma- Oratorio r nau les Toms etous dons dent as n-
d'une de su compatriotes. nonte de la Consomption, la Bronchitea Orgatuor ue Eit tomp rfatement irliablle par l'usage du
edu Dante de le Catarrhe, l'Asthme et toutes les Aflen- Lecturea àvue (Pianlo) F. Guimat'u s'adressant A MacL ., avec un timbre pour-Elle 1a, disait-il, duDne etiens des Poumons et de la Gourge,~ eu-ue <Osrge enRr Copes, &séal éience ann ens

Vir deBod, Chnsonete)E.IltINun i-la s éonse rs sdes nce @0 L 'u n ssl'Arioste e, surtout, du Tasse, en lui ui guérit radicalement la Débilité Ner- r e Bord, (Chansotee E. eA Po e douersé des ans cez l
étant il est vrai, un peu inférieure. yeuse et toutes les Maladies Nerveuses; Tarnem Er(u PALEmA l' e prouvent d o ants triesve~'LR.sa m0 eaqa) omnetln)tc e Plrulent d'ondnstno

-Oui, je comprendsdit Timoléon, après avoir éprouvé ses remarquables Romance 'aao) Rii riss -Les piues pour le ie, de armeinleik
Enfin, c'est une I demie-Tass., I tfl'ets cuatifs dans des milliers de cas, hTA U duonde o a 'son le melens

Enfi, - rouv rqc cest cn evor déle aimLITTEMBATIURE, ai od or la guérison, de la mU
rouve rque uest son devoir de le raire tion. la constitution bilieuse et ' enfou s-

econnalmrn aux mlades. Pouéué iai le SigismoInd 'l'h.ibErg s sement du foie. son Purifleatei du Sang
désir do soulager les souffrances de Di Mouvement Muelcal en Canada u. SMIT oare des merveille sa n ialet du-On demande mille deui à un l'humanité j'enverrai gratis à ceux qui Lettre Pariienne ""* promet bien d'égaler la popuit

banquier pour le compte des funérail- le désirent, cette recette on Alneand, s,""°onn°""" Tousoivent la respedter comme u ane
les de sa femme. Français ou Anglais, aveu instructions A. FILIATR EAULT& CIE. 'le mrae dont la seule ambition est re

-Diable I diable I s'écria-t-il, pour la préparer et l'employer. Expédié &c ubiennt aau ntre MAD.n. A. Mr R.
par la poste si on adresse avec un tim- .1! 5 -?t.s Ste thérèse, trôA ,niaphie, P.

mille écu n I j'aimerais presqu e "pomr' e ourna A N cOTE ha
autant qu'elle ne fût pas morte. 4F9 Fctî'tp's Nioek, Rocheister,N '. tiîie,. ,éeEla, ayasacur p aîrs, r'.Q.cesr



LE CAINARD

Musique àaý Bon Marché
-:o:-

Nous venons de publier trois ma-
gnifiques morceaux de chant.

ROSE, SOUVIENs-Toi
REGIIENT DE SAMIBRE ET MEISE.
J'IGNORE SoN Nom
LE BONHEUR ET L'AMOUR.
ROSE, NE PARLE PAS.
LE DESIR.

Ces morceaux, du format ordinaire
e s0 vendent que 10 ets. Nous

"vous l'intention de continuer la pu-
blication de cette musique à bon mar.
ohé.

Nous publierons chaque semaine
une nouvelle romance.

En Vente Partout
S'adresser au bureau du Cnard.

Conditions avantageuses au com-
merce.

Les commandt s venant de la campa-
doivent être aecompagndecs d'un

timbre d'un centin pour
payet le port.

Tout le monde devrait lire La /lt
le de Margurite que publie actuelle-
mr nt le FEUI.LEToN ILLUSTRE C'est
le plus bel ouvruge littéraire qui ait
Paru au Canada jusqu'à ce jour. De-
mandez, gratis, un numéro dehantil-
ion à Morneau et Cie, Montréal.

Un jeune homme fort épris va de
mander la· main de celle qu'il aime.

Je vous l'accorde, dit avec em-
pressemelnt le papa ; voulez-vous la
mère avec ?

-Nous étions chez l'adjoint du
maire d'Auteuil. Il appelle son do
mestique, et lui montrant une 6tagè-
re couverte de poussière .

-Jean vois-tu cela ?
-Oui, monsieur, c'est de la poits-

sière. Nous sonmmes tous poussière,
nota retournerons tout en poussière.

Et il se retire, absorbd dans une
méditation philosophique, sans rien
essuyer du tout.

Un paysan venu à Paris pour la
première fois s'informait de ce que
l'on pouvait vendre dans chaque
boutique :dtant entré dans un
bureau de change : Monsieur, dit-il
d'un air niais au changeur, qu'est-ce
que vous vendez ? s Le changeur,
croyant qu'il pouvait se divertir du
personnage . ve Je vends des têtes d'f-
nes, répoudit-il Ma foi ! répliqua le
paysan, il paraît que vous en faites
un grand débit, car je n'en vois plus
qu'une chez vous I »

Lu sur l'album d'un membre de la
Soeiètd contre l'abus du tabac.

4 Je i.i-e la femme qui prise
et je prise la femme qui leprise
... mes bas. »

-Moi, disait Calino, j'aime mieux
la lune que le soleil. Le soleil, à quoi
sert-il 1 il vient quand il fait jour I
Au lieu que la lune, ça sert à quelque
chose, ça delaire.

1D NEC1W Oc -

EST UNE CURE CERTAINE
pour toutes les maladies des Regnens et du

A une action propre sur cet ernue lim-
portniit, enlevant t torpeur etlneîiction, i

latlintiiit le. suecOt.on saine dle la 1<11<',
t. conservant le intestins libres à leurs

ronet ons ertinaires.

M A L .ios, si[I5LMIII4 I ?nariari
vous Gies bilieux, disptitiqne, ou cons-

iCItlaaN-"VuorL soulagera sorenient
et guônîdrra promuptemnt.
tous rrte ps pour nettoyer le système,

Vendu par Pharmaciens. Prix $1.J

K I D N E¥-O R

Une grande activité règne dans nos
.magasins. La foule envahit chaque
jour tous noq Départements. Nos ven-
tes se font facilement. la clientèle sa-
chant qu'elle trouve le réel bon mar-
chd citez nous.

Chemises
L'impulsion donnée est très grande

nous en vendons considérablement. 11
nous parvient des commandes de tou-
tes parts. Toutes les personnes qui
voient nos clemises en achètent.
CHEMISES FLANELLE SANS COLLET

1.00 1.25 1.35 1.50 1.65 1.75.
CHEMISES FLANELLE AVEC COLLET

1.00 1 15 1.35 1.50 1.75.
CIEFMISES TWEED AVEC COLLET

1.00 1.30 1.50.
(CUEMl9Es FLANELLE EXTRA RICHEs

avec plastron et monogramme seule-
ment 4.00
CI EMISES TWEED, QUALITE EXTRA

3.50 -100
Corps et caleçons en grande varid-

té bas et chaussons des goûts les plus
nouveaux,.sssortiment considérable de
flanelles achetées en dessous du cours
et vendues de méte.

Les dolmans, manteaux et ulsters
so vendent rapidement par leur bon
marché.

BOISSEAU FRERES

RUE SAINT-LAU RENT
UNE CERTITUDE. Le Pil Clap

pertoa, est ans rival aujourd'hui
.our la couture à la Main et à la ma-

chine.

Z... à la musique en horreur
L'autre soir, il arrive au cercle en

disant
- Je viens de faire ma partie

dans un quatuor.
Stupdfaction générale.
-Huntel a joud du violon, Chose

du violoncelle et Machin de la con-
trebasse.

- Eh bien, et toi, de quoi donc
as-tu joué .

Des jambes, parbleu t

AU CONSEIL .uUNICIPAL. - Dans
une petite ville de Normandie

Le président :
-La séance est ouverte.
Un des conseillers, médecin de son

état :
-La fenêtre aussi, M. le prési.

dent... ça vu faire un courant d'air

A la sixme chambre.
Le prévenu est accusé d'avoir cou.

chié dans un hôtel et être parti sans
payer.

-Le prévenu (avec vivacitd)-S'il
est permis d'accuser d'une telle filou-
terie un homme qui doit le jour à une
famille ionorable I

Le témoin.-Peu m'importe à qui
vous devez le jour ; mais ce que je
sais, c'est que vous me devez la nuit.

-Ah I monsieur s'écrie une gar-
de-malade, je me suis trompée. Au
lieu do la potion, je vous ai fait boi-
re une cuill6rée d'enere.

Au milieu de la scène de désespoir
arrive le méddein :

"l Faites avaler au malade une
feuille de papier buvard, et il n'y
paraîtra pas.

Quelle est l'eau la plus trompeuse
-Les pleurs de la femme.

Nous venons de recevoir une énorme consigna.
tion de Tapis et de Prélarts Anglais, que nous
sacrifions à des prix sans précédents.

DUPUIS FRERES.

Musique BAUTMfl, EPlEPS1 DEN-TIST E

Novlle nuiN ouve le s Dr- Valois, dentiste, au No
-u .ncoies. e760 rue Ste Catherine, 4Ôme pulLu

L'Oiseau sl e cae oenette)le du25 fte " Permanent ls <le de la chapelle Notre-Dame de-Lour-

E.Lavigne ................. 295 blegu.-Pnd -euPlolduiatuýtolpt esMnra,
uu j'ai nis malèvre (rmad e le's ce maladies que vus il- POSFRA LES DENTS

ce) E. Lavigne................... 30 de roneuon, ous les ruliats ivo.v rou-
Dans le bois (romance) E. La- Us et frnce port aie belli our

VIgne........... ................ 30 quiI'in'tl' d un G éCu i-fltt lt

A ubade fam ilière (rom ance) L a- 30 tte W 'ilttde et col" 'une uo ed'O c nobre olc a

corne 25 ont été guéries d'une fîîg.n periete d'ici au mois d'Octobre prochain
'""""''"'"''''"' ''' ar'epIs e een uaenoi gran Unel réduction sera faite à touteEudors-toi (romance) Seuderi...... 40 u n unerrmanente dans e .

Le Rdgiment de Sambre et Meuse cns, on nous " bours o"i 1 t,,in l'argent personne qui aura ses dents extraites.
que V. Un aurez~ d101'fli. Ttanies-KtIs <'r- lesneqiar es dents etats

Planquette ......................... 30 ononesa"n s ,e ri°nt extrait le dents pour 25 ets.,
Romance du baiser ( Mascotte au plus tôt faire l'essai de Ces poudres a'n ses prix sont très rdduit et ses ouvra-

A udran- --- e ..- ... .- . ... 25 ... ... va.u.e de leurs . .ro. .ri. .s eu-' ges sont garantis pour dix ans.

Musigute instrumentale. Preix ,"i't"r'agr B ie prla oun I solicite une visite avant d'aller

Chevaux légers (quadrilla) joud (lail taues 1. s parties den Etats Uniset ailleurs.
Sdu Canada sur réception du prix -u par

par la musique de la Cité...... 50 express C. D. c'easft-dire payable sur L'huile Ste. ApDoline
Poiao SOTO. u Adressez: qu'il prépare lui-même détruit ins.

Paolo Giorza, polka (Tel que ASH & ROBBINS, tantandment le mal de dents. Elle se
dudOe atllCop)-de-musique 300 Fulton SL, Breeklyn, N. T. vend 25ets les petites bouteilles et
du 65me Bataillon) ............... 4050tlegrseetnstnvnt

Toujours aimée (valse)75 50ts les grosses et n'est e nt
EXPEDE FRANCO CONDr. VAuLObS

Sur réception& du pri margud en C SOMPTION D r in,
timbre de poste de U Centin du Positivement guérie 700 rue Ste Catherine,

Canada ou des Etats- Ua. Tonsceux nul sourirent de ti'tie maladie MONTREAL.

LAVIGNE & LAJOIE
-265-

Rue Notre-Dame
MON.REAL

PIANOS et INSTRUMENTS
de Muasque de toute sorte

£&,iSeuls Agents pour les célèbres

Piamo1s SOEMER
Exuosition 1882.

PREMIER PRIX Piano droit
PREMIER PRIX Piano carré

L'ALBux MUsICAL publie 16 pa-
ges denusique tous les mois

devraient, essoyer LES iLERREM P0U1iBt
du l 11515EI; centre la COii50111'TliJNX. Ces
poudres sont la seule pré arati.,, quI Puis-
sent guérir lit Consomiption C etOLt l0, ees
,'îtaleisde la gorge et des poumons. De
aiitnoas avons en rcles une confiance telle

v.uiconvaine qu'ill n'y a pas
dt b rig.ueal'àîd dda a,nio u aox 1 b ôd 1or o. s 1. %r
lit poste gratis et franc de Port une BOITE
D'ESSAI à ioules les personues qui Bouf-
freni de ces maladie.

Nons ne voul"vns ras de tre argent
avant que vous oyIeZ parfàllcmnt con-
vaincus de leurs proprités curative-. i$1
votre vie viut la peine d'être con>ervé'-
ne retardez pas d'essayer ces poulres, car
elles vous gCriront certwn'nient.

Prix pour une grande botte. $L.OO ou% 4
boites p ur O. x edices par la poste

dn tees parties des Eas-Unis e.
du anada sur réception du prix.

Adressez :

ASH & ROBBINS,
Sou Falon st., Ereeklyn N. T.

M. Vital Cassan, graveur sur bois,
a transporté Pon atelier de gravure au
bureau du Canard, No 8 rue Ste,
Thérèse.

L ES Agences Européennes que nous
- possédons, notre système d'achats sur

les marchés d'Europe, les nombreux Fonds
de Banqueroute que nous avons toujours
en main, nous mettent en état de vendre à
25 pour cent de moins que les autres mar-
chands-détailleurs.

Profitez de ces avantages, et épargnez le
quart de votre argent, en venant faire vos
achats d'hiver chez

Dugpuis Freres,
oin des Rues St e-CGaherine el St. 4 ndré.


